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Le chef de l’Etat, au pouvoir
depuis 2013, a remporté le
second tour de l’élection
présidentielle face à Sou-
maïla Cissé, avec 67,17 %
des voix.

LE président malien sor-tant, Ibrahim Boubacar

Kéita, a été élu pour un se-cond mandat. Une victoireque ses partisans ont com-mencé à célébrer, jeudidernier, alors que ceux deson adversaire n’admet-taient pas leur défaite. A 73 ans, le chef de l’Etat,qui partait favori aprèsavoir viré largement entête au premier tour, diri-gera pour cinq années sup-plémentaires ce pays duSahel toujours confronté àla menace djihadiste. Il a

recueilli 67,17 % des voixlors du second tour, le 12août, contre 32,83 % à l’op-posant Soumaïla Cissé, unancien ministre des fi-nances de 68 ans, selon desrésultats officiels annoncésjeudi matin et qui doiventencore être validés par laCour constitutionnelle. Comme les observateurss’y attendaient, la partici-pation a été faible, de 34,54%, contre 43,06 % au pre-mier tour. Le 13 août, le

candidat de l’oppositionavait rejeté par avance lesrésultats du second tour,appelant le pays à se leverface à « la dictature de lafraude ». Dans le quartiergénéral de campagne de M.Kéita, des cadres de la ma-jorité ont accueilli l’an-nonce avec des cris devictoire et des accolades,au son d’une musique élec-tronique reprenant enboucle le refrain : « IBK,président ! ». 

Ibrahim Boubacar Kéita réélu
Mali/Proclamation des résultats de l'élection présidentielle 
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Le président IBK rempile pour un second mandat à
la tête du Mali.
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Au Mali, le président sortant
Ibrahim Boubacar Keïta
(IBK) a obtenu plus de 67%
des voix lors du second
tour de l’élection présiden-
tielle. Son adversaire, Sou-
maïla Cissé a, quant à lui,
remporté près de 33% des
suffrages. Le candidat de
l’opposition n’a pas réussi à
organiser un front uni
contre le président sortant.
Les deux faiseurs de roi no-
tamment, Aliou Diallo et
Cheick Modibo Diarra, ar-

rivé troisième et quatrième
au premier tour, ne lui ont
pas accordé leur transfert
de voix. 

LES aptitudes de SoumaïlaCissé ne sont pas remisesen cause par son échec àdevenir chef de l'Etat duMali, avec un résultat de32% des suffrages en sa fa-veur, selon les résultats dupremier tour rendus pu-blics le 16 août. Plusieurspersonnalités de l’opposi-tion le décrivent comme unhomme intelligent, calmeet réfléchi qui aurait tousles atouts pour être un bonprésident. Il a cependant commis plu-sieurs erreurs. Il s’est d'abord éloigné de sa base.Après la défaite de 2002

contre Amadou ToumaniTouré, il a passé près de dixans loin de Bamako, àl’Union économique et mo-nétaire ouest-africaine(UEMOA), dont le siège està Ouagadougou. Même er-reur en 2013, puisqu’il partsiéger au parlement pana-fricain, en Afrique du Sud,et ne fréquente pas de cefait les élites maliennes.Certains estiment aussiqu’il ne s’est pas entourédes bonnes personnes. Parexemple, le choix de TiébiléDramé comme directeurde campagne est pour cer-tains une erreur. Certesénergique, battant,

convaincu, Tiébilé Draméest aussi un personnageclivant sur la scène poli-tique malienne.On reproche enfin à Sou-maïla Cissé une campagneassez hargneuse qui s’estd’abord attaqué à la per-sonnalité du présidentIbrahim Boubacar Keïta(IBK), avant de proposerun projet de société, fédé-rateur. « Quand on veutêtre président du Mali, ilfaut d’abord rassurer lesMaliens », confie MoussaMara, l’un des principauxsoutiens de Cheikh ModiboDiarra, arrivé quatrième aupremier tour.

Les raisons de l'échec de Soumaïla Cissé
Mali/ Présidentielle 
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Soumaila Cissé a, une fois encore, été battu .
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Après la victoire du prési-
dent sortant, Ibrahim Bou-
bacar Keita, les partisans
de Soumaila Cissé ont dé-
noncé « un trucage mons-
trueux ».

BOURRAGE des urnes,électeurs fictifs, …. En mani-festant dans les rues de Ba-mako, des partisans del’opposition ont utilisé tousles substantifs pour remet-tre en cause la fiabilité dudeuxième tour de la prési-dentielle malienne rempor-tée par le président sortantIbrahim Boubacar Keïta

avec 67,17 % de suffrages.Le Mali ne semble pas troploin d’une crise post-électo-rale.“Nous sommes comme desorpailleurs à qui on vient devoler la pépite d’or qu’ilsviennent de trouver. Nous,on nous a volé notre vote”.Les partisans de SoumaïlaCissé, déclaré perdant de laprésidentielle au Mali, refu-sent d’accepter que leurchampion ne sera pas prési-dent.Les mines sont sombres, lesvisages fermés, quelquesheures après l’annonce del‘élection pour un secondmandat du président sor-tant Ibrahim BoubacarKeïta, sorti vainqueur du se-
cond tour avec 67,17 %,selon les résultats contestéspar l’opposition, qui crie à lafraude et promet de lescombattre “par tous les

moyens démocratiques”.“Ils viennent de voler nosvoix. On ne peut pas accep-ter ça”, lance Abdramane

Sow, un technicien en infor-matique de 26 ans, qui seprépare à manifester enpartageant un plat de rizavec quelques dizainesd’autres militants del’Union pour la Républiqueet la Démocratie, le parti deM. Cissé, dans la grosse villaqui a servi de siège à sacampagne, dans le centre deBamako.Les gens sont groggy. Maisje suis sûr qu’il y aura uneréaction”, assure CheickFall. Pour ce patron d’unesociété de télécommunica-tion âgé de 52 ans, le plus“stupéfiant”, ce sont ces “lo-calités du nord où, malgré lasécheresse, l’insécurité etl’absence de moyens detransport, les gens ont par-

couru 150 km pour voter,avec un taux de participa-tion de 90%”. Il se dit “plusque sceptique” vis-à-vis dece résultat.“Je ne serais pas contre unevictoire d’IBK s’il gagnaitavec franchise. J’auraismême applaudi, mais je suistrès déçu”, ajoute M. Fall.Dans des véhicules bleusgarés dans des contre-al-lées, les policiers regardentpasser sans réagir, le cor-tège de l’opposition, de plusen plus noyé dans la circu-lation. Sur leur moto, lesjeunes continuent à crier“Soumaïla, Soumaïla”, ens’enfonçant en direction dela banlieue.

Des partisans de l'opposition refusent la défaite
Après la défaite de leur candidat 
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Les partisans de Soumaila Cissé refusent de recon-
naitre la victoire du président Boubacar Kéita.
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EMMANUELMacron , le pré-sident français a appelé sonhomologue malien IbrahimBoubacar Kéita, dit IBK, pourle féliciter de sa réélection àla présidence du Mali, a an-noncé l'Élysée.Il a aussi "réitéré l'engage-
ment de la France à se tenir
aux côtés des autorités et du
peuple malien pour surmon-
ter le défi de la lutte contre le

terrorisme et favoriser l'in-
vestissement et le développe-
ment économique". Leprésident sortant IbrahimBoubacar Kéita, 73 ans, a étéélu pour un second mandat àla tête du Mali. Une victoirecélébrée jeudi par ses parti-sans mais que l'oppositionconteste. IBK a recueilli67,17% des voix au secondtour du 12 août, contre32,83% à l'opposant Sou-maïla Cissé, un ancien minis-tre des Finances de 68 ans,selon des résultats officielsqui doivent encore être vali-

dés par la cour constitution-nelle. Comme attendu, la par-ticipation a été faible, de34,54%.L'ancien président FrançoisHollande a lui aussi félicitéIbrahim Boubacar Kéita poursa réélection, a-t-il indiquéjeudi soir dans un communi-qué. "Je l'ai encouragé à ras-
sembler les Maliens dans le
cadre de l'accord de paix et à
assurer à tous la sécurité et le
développement", a-t-il indi-qué.Paris suit de très près la si-tuation au Mali, où est dé-

ployé depuis 2012 le plus im-portant contingent français àl'étranger. Le nord du Maliétait tombé en 2012 sous lacoupe de groupes jihadistesliés à Al-Qaïda, en grandepartie chassés par une inter-vention militaire lancée enjanvier 2013 à l'initiative dela France, sous la présidencede François Hollande. L'ONUmène dans le pays sa plusimportante mission tandisque la force du G5 Sahel, unealliance avec les pays voisins,s'y déploie progressivement,avec l'appui de Paris.

Emmanuel Macron le félicite
Mali/Après la victoire de Ibrahim Boubacar Kéita,

AFP
Paris/France

Le président Macron a félicité son homologue malien
Ibrahim Boubakar Kéita pour sa brillante élection.
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